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Dr tous If'S hommes éminens qui ont 
illustré la E'rance du seizième siècle, 
les plus remarquables , ceux qui se pré- 
sentent avec le plus de titres à notre 
adniiralioii, ce sont les grands artistes 
du ivguc de François 1". A celte éjw- 
que, pour les arts heureuse entre toutes, 
on voit apparaître, pi*esque sans tran- 
sition, une famille de peintres et de 
sculpteurs qui atteignent tout d’un coup 
aux plus grandes hauteurs de l’art, et 
qui laissent après eux cette série de tré- 
sors inimités, qui semble être comme 
la dernière trace de rantiquité. Mais 
ui a déterminé ce grand mouvement 
c l'esprit et du goût, que l’on a si bien 
nommé la r’enaissance? c'est ce qu'il 
est difficile d'établir, soit qu'on lui 
donne pour principe un concours de 
circonstances toutes fortuites, soit qu'on 
lui cherche un créateur, homme illustre 
aux idées neuve», dont l'exemple aurait 
amené ce qu’on pourrait appeler la con- 
tagion du génie. L’achèvement d’une 
œuvre d’art dépend d’une certaine vo- 
lonté qui conduit l’auteur dans l'exé- 
culiun 'de son travail. Celte aspiration 
à la création, ^ui n’est le plus souvent 
qu'un besoin d imitation, qu'un souve- 
nir d'une œuvre antérieure, peut être 
commune à un nombre indéfiiii d’indi- 
vidus frappés de la même idée. Puis, 
quand cette idée mère, quand ce type 
a subi toutes les transformations dont 
il est susceptible, l’école meurt, l’épo- 
que est (inie, et comme il ne se pré- 
sente pas toujours un homme supé- 
rieur qui vienne donner un élément 
nouveau aux travailleurs, les arts tom- 
bent dans une décadence analogue à 
celle qui a marque le dix-huitième 
siècle du sceau do rimpuissance. 

Sans attribuer à Jean Goujon te mé- 
rite d'avoir donne à son pays celte im- 
pulsion première à laquelle nous de- 
vrions l'origine du style dos arts français 


au seizième siècle, au moins devons- 
nous reconnaître qu’il est de tous les 
artistes nationaux celui qui a le plus 
complètement adopté la nouvelle ma- 
nière*, comme aussi celui pour qui l'on 
peut réclamer la priorité. Jean Onisin, 
sou contemporain, conserve dans .son 
faire c|uelquo chose de gotliique \ Jean 
Bullant. (^rmaiii Pilon, Philibert De- 
lorme, viennent ensuite^ mais la date 
de leurs ouvrages ne peut les classer 
que parmi les imitateurs. Le seul Ber- 
nard Palissy. « pliiloophc naturel et 
homme d'un esprit merveilleusement 
prompt et aigu , » comme dit Lacroix 
du Maine, peut te disputer à Jean <}ou- 
jon pour la vivacité et roriginuUlé de» 
conceptions; mais on sait que ce labo- 
rieux artiste, parti l'un des premiers, 
rencontra dans sa carrière tant d’oh- 
slacles, qu'il ne put que bien lard, et 
lorsque son siècle allait finir, prendre 
place parmi les artistes célèbres qui 
jouissaient de la protection royale et 
d'une juste renommée. Son influence 
est dune nulle; on sait d'ailleurs qu'il 
n’a pas fait d'élèves, et que ses livres; 
qui contiennent pouilanl des notions 
si savantes, ont pendant long-temps été 
méconnus. 

Aujourd'hui que l’extension donnée 
aux études historiques fait aUatdter tant 
de prix aux monumens d’aii de toutes 
les époques , et <|ue l’on a compris 
combien l'examen de ces mominiens, 
quelle que fut d'ailleurs la valeur com- 
parative de chacun d’eux, offrait de 
véritable intér<*l et d'utile enseigne- 
mciil, on s'étonne de l'oubli singulier 
oit .semblent être tombés {K-'iidanl de 
longues annexes certains artiste» dont 
les œuvres sont dans ce temps l’objet de 
notre admiration. 

C’est ainsi que l’existence de J. Gou- 
jon, dont le nom est devenu populaire, 
s’envelopjH.* d'un voile obscur que l'on 
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no désormais espêiTr de péné- Lt’ plus connu des ouvra{jes de noire 

Ircr. artiste est la fontaine qui orne la place 

O célèbre sculpteur naquit, à ce des Irinocens. Les bas-rclicfs de ce mo- 
qn’il paraît, à Paris, nu commence- nument, qui représentent des Nym- 
meiit (lu seizième siècle. Quelle était sa phes, le triomphe de Vénus, d'Amphi- 
faniHIe , a quelle condition appartenait- trite, sont justement admirés, entre les 
il, quels furent ses premiers peiichans, |dus Iwlles productions de la renais- 
ses premières études? on ri|»nore. On sance, pour leur fjrâce et la finesse de 
prétend qu'il cul pour maître l’artiste contour de toutes ces figures, qui pa- 
qiii a cxtkuté les bns-roliefs qui ornent rai^sent en quelque sorte détachées du 
à Saint-Denis le tombeau de Fran- fond. 

çois miiis encore te temps if'a pas Otie apparence de relief entier, do 

re$|H.*rté le nom de cet homme, dont ronde Ik>ssc , qui distiiqpio K*» bas-re- 
la patrie n'est pas connue. Ainsi nous Nefs de Ooujon , doit rire attribuée à 
ne pouvons savoir à nurlles sources quelque procédé particulier à cet ar- 
J. (joujon a puisé la théorie de Tart liste, qui avait étudié, comme nous le 
dans lequel il s*esl placé à un degré si dirons plus tard , les lois de la perspec- 
élevë. tive avec un grand soin. 

Le style des ouvrages de J. Goujon Nous devons dire que la fontaine des 
décèle une connaissance assez grande innocens, telle qu’elle est aujourd'hui, 
des monumens de l’antiquité dont la n’appartient pas tout entièi-c à Goujon. 
France ne possédait de son temps que Commencée sous François 1" et achc- 
de bien rares débris. Cependant, ap- vée en 156! , elle avait été construite à 
partenanlà la religion réformée, U n’est l’angle des rues au Fer cl Saint-Denis, 
pas prolwble qu il ail été sur le sol et adossée aux maisons de ces rues. 
m(*nu* de ITtalie chercher des modèles Lorsqu’on fit une place du cimetière 
là on l'eût attendu rinimilié. On est dos Innocens, en 1788, on transporta 
donc conduit à supposer, el avec quel- la fontaine au lieu qu’elle occupe au- 
que raison, que, lormé à l’école des jourd’hui: puis, pour compléter les 
maîtres italiensqui habitaient la France, quatre faces, on fit ajouter deux bas- 
•T. Goujon a grandi dans son génie les reliefs et dos figures par un sculpteur 
notions qu'il reçut d'eux, et r^u’il sut du nom de Pajou. Des huit Naïades qui 
appliquer d'une manière qui lui appar- ornent la fontaine, cinq seulement sont 
lient tout en propre. dues au ciseau de J. Goujon. On y re- 

Ponr le biographe , la vie de Jean marque un grand caractère et une ex- 
Goujon est tout entière dans ses œuvres, pression souple qui appartient essentiel- 
derrière lesquelles disparaissent et s’ef- leinent au seizième siècle, 
facent les détails do sa vie privée. Si Goujon fut appelé par Henri II au 
l’esprit est frustré du charme qui s’al- château d'Anet, que ce piinec se plai- 
tache à la connaissance des diverses sait à embfdlir. Philibert Delorme avait 
fortunes qu’ont éprouvées les hommes dirigé les constructions^ (ioujon exé- 
supérieurs, il trouve One certaine com- enta les bronzes qui décoraient la porte 
pensalion à garder la mémoire d’une d'entrée, les plafonds en bois et les 
intelligence qui ne se manifeste que par lambris sculptés qui ornaient la cham- 
dc puissantes créations, ainsi que l’au- bre de Diane do Poitiers. Le vandalisme 
leur de toutes choses que nous n’en- qui a fait disparaître le château d’Anet 
trevoyons que Hans scs ouvrages. n’a pas respecté ces précieux morceaux 

Nous allons donc donner un aperçu d'art-, mais le groupe en mai-bre blanc 
des travaux de J. Goujon, en regrettant qui représente Diane appuyée sur un 
toutefois de ne pouvoir suivre un ordre cerf a survécu à ces destructions bru- 
chronologique que de minutieuses re- taies. Il est actuellement plact* au Lou- 
cherclips ne nous ont pas permis d'éla- vrc dans une des salles du rez-de- 
hlir. , chaussée. Henri II avait eu la bizarn' 
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i'aiilaittie du faire représenler lu belle 
duebesse de Valeiiliiiois avec les atlrU 
buis de Diane. Jean Goujon s'aci|uilta 
de cette tàclie avec une liabiletë sans 
exemple alors en France. 

Diane est représentée à demi cou- 
chée, le bras droit enlacé autour du cou 
d'un cerf i la main gauche appuyée sur 
un arc, elle semble se reposer des fati- 
gues de lu chasse. On dirait que son 
beau corps frémit encore après une 
course rapide. Près d'elle sont ses deux 
chiens, Proevon et Syrius. l.e tout e»t 
posé sur une sorte de vasque, aussi de 
marbre blanc, et orné d'écrevisses, de 
crabi's. entremêlés des rbiffres de Diane 
et de Henri. Quelque rc>mpli de Idéalités 
que soit ce morceau de sculpture, lors- 
qu'on le com|>are aux Dianes des sta- 
tuaires antiques, on ne peut se défen- 
dre d’un certain regret de voir reifet 
moral si fort négligé pour l'eirct maté- 
riel. Il semble qu à lu renaissance l'ar- 
rangement ail été la considération prin- 
cipale qui dirigeait les altistes dans 
letii-s travaux. Ici nous en avons un 
exemple sensible. La dt^sse , doucement 
couchée, artistemeiit roillce de nattes, 
|»ar(^ de riches bracelets de pierreries, 
respire une certaine mollesse humaine 
qui caractérise bien cette figure comme 
portrait, mais qui n'u rien de commun 
avec les allures de la forte et cliastc 
scRur d'Apollon. Puis, le cerf, qui do- 
mine de sou bois, qui cache à moitié 
de son cor|>s la figure de Diane, par- 
tage trop l'attention . anciens avaient 
toujours soin de réduire à de |>etites 
proportions les personnages ou les ani- 
maux qui accompagnent un dieu ou un 
héros ; c'éta'it une image sensible de 
leur supériorité; et cet artifice influe 
fortement sur l'esprit du s|>ectülmir. 

Après cc groupe remarquable, nous 
citerons les travaux que Goujon exé- 
cuta au Louvre. C'est (l'abord la tribune 
de la salle des cent suisstîs, soutenue par 
quatre cariatides colossales, cl qui cou* 
stituc, à notre sens, une des plus belles 
productions qu'ait offertes la sculpture 
moderne. 

i^>s chev«ux , les draperies, sont 
traités avec une force et un fini admi- 


rables; on peut seulement regretter que 
les accessoires, tels que caissons et 
moulures , nui décorent la muraille 
contre luquclle sc dressimt ces magni- 
fiques figures de femmes, soient un peu 
chargés; mais ce defaut bien léger ooit 
être attribué au goût de l'époque à la- 
quelle travaillait Goujon. Ensuite, dans 
In cour du Louvre, il imita dans les 
frises les bas-reliefs de l'arc de Titus et 
de In uiuce de Nerva. Il y représenta 
des entans entrelacés avec des festons. 
Les frontons circulaires qui couronnent 
les corps avancés de l'oidn; composite 
sont rcmjilis par des figui'cs de demi- 
relief, Mercure, l'AbondancÆ, et, au 
milieu , deux Génies, supports des armes 
de France. Dans les eiilre-pilusti'cs de 
l'allique paraissent des trophées, des 
esclaves enrbaînés, et des figures nllé- 
guri(|ues relatives à la prudence et aux 
vertus du Roi. Toutes ces sculptures 
sont du plus grand effet, et font de 
cette |>artie du Louvre le monument le 
plus riche et le plus imposant que ren- 
ferme la d(>meure de nos rois. 

On attribue encore à Jean Goujon le 
superbe tombeau de Ixiuis de Rivzé, 
comte de Maulcvrier, grand sémn-hal 
de Nunnandie, mort le juillet 1531. 
Ce sénéchal était le mari de Diane du 
Poitiers et le pelit-fiU d'Agnès Sorcl. 11 
fut inhumé dans la cathédrale de Rouen . 
Il est représenté nu, couché sur un 
cénotaphe de marbre noir. Au-dessus 
est une autre statue de Louis de Breié. 
couvert de son armure cl monté sur un 
cheval ricliemeni caparaçonné. Des 
deux côlésdu cciiotapiiosunt des figures 
de femme d'um* grande beauté d'exécu- 
tion ; elles sont placées entre des co- 
lonnes coriiilbiennes qui supportent un 
atlique dont la corniche est soutenue 
par quatre cariatides rup|Hdant relies 
du Louvre, et qui sufliraient à elles 
seules pour faire regarder comme de 
Jeun Goujon ce tombeau, où se trou- 
vent réunii's les qualités propres aux 
ouvrages de cet artiste, — une grande 
richesse de détail jointe à beaucoup de 
noblesse dans rcnsemble. 

L'auteur d'une publication récente n 
attribué à Jean Goujon les srulptiires 
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en ba9>relicf$ nui ornent la façarle, la 
diapellcel U‘4illedeS{{;ard«*sdii rhàtcan 
d’Anne dr» Montmor»*ncv» à Tk'Oiien. 11 
SC fonde sur un nassa{;c de la dédicace 
;i Henri 11 que .tean Slarlin n mise en 
trie de sa traduction de Mtruve, passa{;e 
ainsi conçu : « Celte œuvre est enrichie 
de fi{»ures nouvtdles concernant la ma- 
çonnerie, par raaislre Jean (ioujon , 
na{;uèrcs arrhilertc de monscif^neur le 
connétable ) et maintenant l’un des 
vôtres. M 

Or, c’est en 1547 que parut la tra- 
duction de Jean Martin, au moment où 
venaient dVtre terminés les plus (grands 
travaux du château d'Kcouen. et c’était 
aussi celte même année que le conné- 
table de M«uilmorencv, rentré en grâce 
auprès du Roi , venait de voir cesser son 
exil. Ne Irouvc-t-on pas U une preuve 
de la coopéralioii de (imijon aux cm- 
bcllissemons d’Kcouen? 1.<‘ connétable 
aurait voulu récomptmser l'artiste en 
lui assurant la bienveillance r«)yalc, ou 
rnurait cédé nu Roi pour lui faire sa 
cour. <)e rnisonuement est fort spécieux, 
nous en convenons; mais on pourrait 
désln*r quelque chose de plus, et Texa- 
men comparatif deshaâ-relicfsd'Kcouen 
et des autres œuvres de Goujon doit 
amener un résultat pour le moins aussi 
convaincant. Quoi qu’il en puisse être, 
nous citerons, entre fous les bas-reliefs 
d’Ecouen , la Diane couchée qui orne 
la grande cheminée, comme le plus 
excellent cl à coup sur le plus rcmar- 
qiialde morceau de tout IVdlfico. 

Voici encore d'autres travaux de 
J. Goujon, qui, pour n’être pas aussi 
considérables (|uc les premiers, n’en 
doivent pas moins être meiilionnés ^ 
puisqu’ils servent à faire connaître et 
I activité de notre artiste et la variété 
de ses inspirations. C’est la façade de 
l’hôtel Carnavalet, qu'illustra le séjour 
de madame de Sévigiié; elle est décorée 
de refends vermiculës et de deux bas- 
reliefs représentant un lion et un léo- 
pard ; aii-tlessus de la porte di‘ux enfans 
dans un cartouche soutiennent des ar- 
moiries; les figures de la Force et de 
la Vigilance se voient dans les trumeaux : 
— puis les bas-reliefs de la .Seine et de 


la Marne , qui avaient été faits pour la 

f mrte Saint-Antoine, et qui sont acluel- 
emeiit encastrés dans la maiso/i Boau- 
tnatvhais : — puis un Fleuve et une 
Naïade, qui déconiient l’entrée de la 
pompe Noli’e-Dame : — quatorze mas- 
ques, sculptés sur l’arcadc qui condui- 
sait à I hôlel du premier président : — 
deux Nymphes coiffées de roseaux, qui 
versent l 'eau de leurs urnes, sont sculp- 
tées en pierre au château de Saintc- 
(Wneviève-des-Bois , près de Corbeil. 
M. Alex, Ix^noir, fondateur du Musée 
des monumens français, avait fait pla- 
cer dans le piwlestal de la colonne fu- 
néraire de Henri III un bas-ndief allé- 
gorique, qu’il attribue à notre sculpteur, 
et qu’il croit cire une expression sym- 
bolique de la mort et Hn la résurrection. 
Nous ne discuterons pas ici le mérite 
de celle explication ; mais nous dirons 
qu'elle ne nous satisfait pas entièrement, 
et que nous douions qu'une Bacchante 
entourée de h’aunes et de .Salvrcs puisse 
avoir la sigiiificaliuii chrétienne qui lui 
est donnée. 

liC seul sujet chrétien qu’ait traité 
J. (jtoujoii, ou du moins le seul qui 
nous soit resté, est un Christ au tom- 
beau exécuté en bas-relief avec la plus 
admirable correction. Ce beau mor- 
ceau, qui est en pierre de liais, est à pré- 
sent à Saint-Denis. 

Outre ses œuvres de sculpture, Gou- 
jon a encore laissé des médailles pré- 
cieuses qu'il fabriqua pour Catherine de 
Médicis. 

Il nous reste aussi un document in- 
téressant pour l’appréciation de l'esprit 
de cet homme remarquable à tant a’é- 
gards;, c’est l’opuscufe qui commence 
ainsi : f 'itnivr Jean Oouion stu- 

{lieux d'architecture , aux lecteurs , 
sa/ut, et (jui est imprimé à la suite de 
la traduction de Vilruve de Jean Mar- 
tin. (jc livre, imprimé en 1547, est en- 
richi de gravures sur bois, dont quel- 
ques unes sont exlrcmemeiil belles. Jean 
Goujon les avait dessinées, comme il 
le déclare lui-méme , pour son ami 
J. Martin , secrétaire au cardinal de 
Lenoncourt. 

Il est curieux de voir uu artiste dé- 
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velopper théoriquement les idées à Tap- 
pliration desquelles U a consacré sa vie. 

Sous ce rapport , les quel^^nes paf^es 
dont nous parlons sont utiles a méditer. 
Dans cet écrit» Jean tioujon se montre 
à nous comme un homme simple» froid, 
positif et grandement religieux. Il scra- 
ble fortement préoccupé de l'impor- 
tance des sciences maihémuliques, dont 
il regarde, avec raison, la possession 
comme une condition indispensablu de 
succès pour tout architecte. 

Voici comment il sVxprime à ce 
sujet : 

« Vitruve dit»‘messeigneui's, et plu- 
« sieurs aulhcurs anticques et modernes 
«le confirment, (ju’enlrc les autres 
« sciences requises a décorer rarchitec- 
« turc ou l’art de bien haslir, géométrie 
« et perspective sont les deux princi- 
« pales, et n’est aucun digne dVstre 
«estimé architecte, s’il n'est préalla- 

« bicment bien instruit en cesdeux » 

Kt plus loin encore : « .... Voulant re- 
« tourner à la déduction d'icelles géo- 
« mélrie et perspective qui me faicl dire 
« de rechef que l'homme privé de leur 
« intelligence ne sauroit, fors à grand 
« peine, entendre le texte de Vitruve : et 
« a la vérité la cognoissance que Dieu 
K mVn a donnée» me faict enhardir de 
« dire que tous hommes qui ne les ont 
« point estudiées» ne j>euvent faire œu- 
n vres dont ïh puissent acquérir guères 
« grande louange, si ce n'est parquel- 
0 que ignorant ou personnage trop fa- 
K cile à contenter, m Puis Goujon blâme 
les grands artistes ses contemporains du 
peu de zèle qu’ils ont montré pour les 
deux sciences auxquelles il attache tant 
d’importance, et dont l’étude, dit-il» 
a été introduite dans le rovaume do 
France, par un Italien, Sébastien Ser- 
lio. 

On dit que Jean Goujon mourut le 
24 août 1572, tué d'un coup d'arque- 
buse» pendant qu’il était monté sur un 
échafaud , occupé à retoucher quelques 
parties de la fontaine des Innocens, 
achevée» comme on sait, depuis long- 
temps. Moins heureux que ses co-reli- 
gionnaires Ambroise Paré et Bernard 
Pulissy, J. Omjon tomba victime du 


fanatisme ou peut-être d’une basse jalou- 
sie; son génie, son beau talent, ne 
liront le protéger, peul-ctre même 
ùtèrent-iU sa p<*rte. 

Un romancier moderne a osé accuser 
de ce meurtre le roi Charles IX; nous 
ne rappelons ce fait que pour luire re- 
marquer ce qu’il y a d'odieux dans une 
imputation qui n'est justifiée par aucun 
témoignage historique. I>es annales de 
ces temps contiennent bien assez d'actes 
déplorables» sans qu'il faille en créer 
d imaginaires. Dans le cas actuel, l'his- 
toire ne laisse même pas» par son silence, 
le champ libre aux conjectures; nous 
trouvons, dans un ancien historien» que 
lu reine Catherine de IMédicis avait fait 
avertir Goujon de ne point sortir de 
chez lui. 

Il serait meme possible de supposer 
que J. Goujon, contrairement à l’opi- 
nion reçue, n’est pas mort assassiné 
dans la triste journée de la Saint-Bar- 
thélemy; les A/artyrolofies protestans, 
plusieurs fois réimprimés, et mii con- 
tiennent la liste fort exacte et fort dé- 
taillée des réfomés qui périrent dans 
les troubles du seizième siècle, ne font 
aucune mention de J. Goujon. C'est là 
une preuve toute négative à la vérité; 
mais si l'oii a'en doit pas conclure di- 
rectement que les historiens se sont 
trompés, au moins restera-t-on per- 
suadé que la mort de rülustrc sculpteur 
n'a pas eu le scandaleux éclat que l’on 
a voulu lui prêter et que la haine des 
partis n’eût pas manqué d'exploiteravec 
empressement. 

On a surnommé Jean Goujon le Phi- 
dias français; certes si l’on a voulu ex- 
primer par là ndentilé de venue de ces 
deux grands artistes» qui tous deux ont 
changé si extraordinairement le style 
des arts dans leur patrie» on a eu plei- 
nement raison. Mais si l'on entendait 
par cc surnom établir une parité abso- 
lue entre le sculpteur grec et le maistre 
imagier du roi de France , on manque- 
rait de justice envers tous deux. A coup 
sûr Goujon, délaisï^ant l'art gothique 
pour se livrer à l'imitation de la na- 
ture, offre un rapport frappant avec son 
illustre devancier rejetant le style égi- 
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nélique pour celui dont il est le crée- 
leur. Il y a là, de part et d'autre, passage 
du naïf au Trai, de l'art de convention 
à l'art inspiré par la recherche de la 
beauté; mais aussi il v a une différence 
de mérite que la différence de temps, 
de position, suffirait pour expliquer. 

L'un, vivant au milieu d'un peuple 
intelligent qui l'admire, invente, cr^, 
inspiré d'idées religieuses qu'il traduit 
dans le marbre et dans l'ivoire; chaque 
figure qu'il produit n’est pour lui que 
l’enveloppe d'une idée. Pour Goujon, 
ne devant ses travaux qu’aux lumières 
d’une cour hors de laquelle personne 
peut'élre ne peut le comprendre digne- 
ment, il imite, il copie l’art grec qu’il 


n'entrevoit qu’à travers lés œuvres ro- 
maines. Chi^tien, il voue néanmoins 
son ciseau à la reproduction de figures 
mythologiques; calviniste, il modèle 
des images saintes auxquelles sa foi lui 
défend d’attribuer celte pieuse vénéra- 
tion du souvenir qui appartient à ses 
frères les catholiques. On comprend 
dès lors que J. Goujon n’a pu avoir 
d'autre mobile que l'amour matériel de 
son art, et (|ue tout son soin a dû se 
porter vers l'imitation des formes exté- 
rieures, guidé qu'il était par un pro- 
fond sentiment du beau plutôt que par 
la conscience des passions. 

Ad. dx LonopÉaiia. 
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